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RECTIFICATION. HOTEL DE NIORRES. dignes de l'uniforme qu'ils portent, du titre de gentilshommes
Balsamo a eu le malheur de faire des plaisanteries desagré- Sute, que leur vaut leur naissance! s'écria le conseiller avec empor

ables plusieurs citoyens respectables de St. Sauveur, danstement.Sbls L liusiurscityen repecabls d St Saveu, dns V.-L s alon de ver dure. -Qu'ont-il fait ? demanda M. de Nohan en s'aaçat
Une boutade intitulée : i Les aventures d'un député." Balsamoune ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ C bouadeinttuée lLe avntresd'urdéut." alsmorappelle, l'exécution du plan -Vous allez le savoir. MM. d'Hlerbois et de Tiennevilb'
Prie ces messieurs (le croire qu'il a simplement voulu exploi- Caient mes nièces, prétendent-ils ils respectentm famillee arrêté la veille entre M. de Niorres et Saint-Jean, le valet de et brûlent du désir d'y prendre rang Les ffroyables mal-ter un incident pour amuser nos lecteurs, sans aucune inten- chambre dle confiance dii conseiller, devait avoir lieu. heurs qui nous accablent devraient donc les trouver cma
tion d'injurier tant de braves gens qui habitent St. Sauveur. Le matin meme, ainsi que cela avait été convenu, Saint- tissants à nos douleurs...c
Nous avons déjà eu occasion nous-mêmes de rendre hoiiimage Jean avait été appelé par son maître, lequel lui avait donné, -(Ai ! dit Mme de Niorres, je suis certaine que leur afii-
au patriotisme et à l'intelligenc( de la population de St. Rochdr tion est profonde et sincère."
et de St. Sauveurse rendre Brest, afin de surveiller l'exécution des vo- Le conseiller haussa les épaulesetd t avu.lontés suprêmes manifestées dans son testament par' l'évêque, Il Savez-vous comment ils se consolent dtî retard apportéLesllaisatcries de Balsanmo étaient fautant plus lése- volontés relatives aux intérêts de son diocèse.lcut
gréabll,. que l'incident n'était lpis vrai, parait-il, et qu a Bis Ce prétexte était tellement naturel, tellement plausile à eurdunone ux, u ntere rontjoud(levantamoiu

chM.r de cnae Mm consillrait avirn lieu.mde otue;eudn erogsaiordlu 'vi

3elleau n'est pas (le St. Sauveur mais de St. Jean. Qi quede Nohane e eale itpourv ai et écouté les phrases mensongères, passent, depuis leur arrivée àque pas un des gens de l'hôtel ne s'étonna du départ précipité Paris avec vous leurs heures d'oisiveté dans les boudoirs desot e rtttosnu n lcrelles nous mon- (ldu valet dciab. courtisanes impuytres. La Guimard et la Dté dont les éutrent (11e s'il y a ài St. Sauveur, commtie ailleurs, (lus gens peuidSaint-Jean fit ses malles bien ostensiblement, alla prendre tations scandaleuses sont peut-être D uth, v u-
eStimialles, il y a (les Canadiens- Français quii savent se fairei congé de ses maîtres, pleura en quittanît M. de Niorres et sa soeur, remplacent momentanément vos filles dans le coeur de

famille, sollicita de Mme de Niorres la permission de saluer, ces messieurs
avant de partir, les deux nièces du magistrat, et, apres avoir -Quelle horreur!s'éeria Mme le Niorres dont l'orgueil
passé quelques aourts instants dans l'appartement de Blanche

premierenaturel'snctdovatcruétaemepat vrasubtementtulcérétparel'an

eeu ' eS et (le Léoore, il se mit en route, conduit jusq'aunone de cette loyauté de ceux qu'elle s'était plu à regarder
J'ai trouvé a s votre numéro t u 19 janvier lsgnéeoun relais par les chevaux et le cocher diconseiller, comme ses futurs gendres.

une pièce sle vers q uS je m'abstiers, pour cause, (le juger. Une heure après il n'était plus question, peul'hôtel (le la tue -Ce n'est pas tout, continua le conseiller avec ue véhé-
Vous savez de Musset, ce n audi re'ang' déchut, cette ne (lei du Chaume, de l'absence rteiid-le valet. mence nouvelle. Pour se faire aimer par de pareilles créa-iVers du ers(elarsmii pè vi ed avisitePoète qui, pravoirvouluts'approlrdut's lusames,i e xe el m ar mendt sares, il faut jeter l'or à pleines mais sous leurs pas. Eh

e'lit le sort (des phalène-sMussetlans un moment delégitimequotidienne àtson beau-père, Mme e Versac e emanda sa voi- bien! comme ces messieurs sont pauves, comme ils ont dé-
fierté, a lit-tur(. Elle était inquiète a npopo n de la santé de son neveu leurs patrimoines et qu'ils n'ont plus rien, aetrsonnelle-

Mon verre n'est pas grand, niais je bois danîs mon verre. dont les fraîches couleurs pâlissaient depuis plusieurs jours, et ment, à offrir en garantie aux usuriers qui leur ferinent leurs
Ehbede Musset avait raison, je partage sa manière (le "î1le voulait aller consulter le célèbre docteur Louis, lequel caisses, ils ont osé, pour emprunter, salir au contact (lu leur,EoienchabitaitVersailles.lote

Non-seulement je bois dans ton verre, ais encore jéprouvc Elle annonça à ses parents qu'elle ne reviendrait quassez e s o fit e s 'rad Mmedo'e no resfi n, bodin t

Une vive répuignanîce àt voir qui que ce soit boire dans nmon tard dans la soirée, attendu qu'elle irait visiter probablement -Isotficeal'éraM ed orsenbdsat
Verrc. sa parente, Mme ple Noailles. sur son siège.

Mme de n i sl e nesa -Monsieur, s'écria M. de Nolian avec foce, expliquez-vous
Or, voilà le délit de votre correspiondant .Julia. 'ilMoturir " jms;et enantrsacn esa s sonansveuqelenve ortai ttemnt)car votre nom, mon père, est désormais allié auté publié pr le Foyer Canadien au mois de décembre, 864,int e pr d es , e ar o mien, et quiconque le souille entache mon propre honneur

S;ous ma signature et vouis voudrez bien permettre que'te 1 lin à peine figé de neuf semaines, elle monta en voiture. -Mon père 1 dit Mme de Nohan en joignant les mnains,
revendique la paternité. Mme de Nohan, légèrement indisposée, ne pouvait accom- êtes-vous bien certain de ce que vous avancez là? Comment

Croyez moi bien, messieurs, pagner sa belle-soeur;- Mme de Versac partit donc en compa- êtes-vous arrivé à la connaissance de ces abominables méfaits ?
Votre éou gnie seulement des deux enfants et de la nourrice du petit -Je quitte à l'instant M. Lenoir répondit le magistrat enVotre dévoué) ~~Louis.basntlvox

P. J. peALDE BAri. A quatre heures M. de Niorres sortit à son tour seul et b1 -Le lieutenant de policeL..22 févier, 1871. pied. Le conseiller, sans confier à personne le but de sa pro- -Et c'est lui, ajouta M. de Nohan, qui vous a révélé..
Nous serons forcés de mettre le (trté,iàrl'avevuir's tesmes nfe endait chez M. Lenoir, auquel il était résolu à -C'est lui, interrompit le conseiller, qui, à l'aide de sestdans ses moindres détails le plan arrêté entre lui et habiles agents, est parvenu à acquérir une double preuve d(corresponîdances oit pièces (c' vers qui nous parviendronît sans Saint-Jean, afln que le lieutenant de police pût aposter des l'infamie de ces deux hommes.nonv d'auteur. Il nous arrive uelqefois de mublier sans hommes le valet lors de son véritable

Signature, ce qu'on nous envoiei, ais la rédaction devra tou- avec lenfant.
jours, att moins, avoir le nom del'auteur. Ceuxqu nous ont M.eMued oamec Nrestssduxflsd- -Oh!1 dit M. de Nohan, ces preuves dont vous parlez, monquiomeurèrent à l'hôtel.sèansmoqvereemasncoelepr
envoyé leurs compositions, ce's jours-ci, sont priés de tenir Le gendre, la fille et la belle-soeur dut magistrat s'étaient ré- pèredisqulbles ont-ellesabe oc exete:luedconpte de cette résolution, unis dans le petit salon de verdure que nous connaissons, et initales!irrécuabl!Vocidutmxqlettres'e d

qui, la nuit précédente, avait servi d'asile à MahurMc. Mlle Guimard. La correspondance entière, parait-il, était des
LE CHASSEUR CANADIEN. Les (deux jeunes filles étaient enfermées dans leur apparte- plus volumineuses. On n'a pu s'en procurer (lue ces deuxetément depuis le départ deSaint-Jean elles travaillaient échantillons . le reste a été fait racheter en sous main, il y a

uchaque jour jusqu'à l'heure lu souper, et Mme de Niorres ne quelques jours, par le marquis et le vicomte, sans doute, afin
canadien ? Qui n'a entendut raconter ses exploits dans toutes venait même jamais les troubler durant le nioment consaeré d'anéantir les preuves de leur infamie. Par bonheur, ces deux
les parties du Nouveati-Monde. M. Freret l'a sculpté tel que aux études. missives ont put être soustraites par un agent adroit et elles

Danepeindeivquerelaaonvrsaiorntrste sé

nous le reproduisons <lmye 'une phtgapie n Dn le ui salonît!vruel ovratotit et sé sont concluantes: elles sont toutes deux datées du 28 juinvére, roulait naturellement sur les catses de cette désolation dernier. Elles n'ont pas quinze jours!"
Peut voir la statue chez M. Notuian où l'on voit de si jolies qui plongeait toute la famille dans un deuil afreux. pre

relaiscoparillestchevauxs etuxllecoeheru'du conseiller.n

Choses. C'est un beau succès pour M. Freret. La legere indisposition de sa femme, qui, dans toute autre

du Chaumee deNiorl'absencest duidmidtles valet.u

circonstance, eût à peine excité l'attention, provoquait lin-t

quotidienneec songbeau-perepMmedeeVersaetdemandadsalvoi

quiétude de M.e e Nohan. Depuis cette effrayante série de

LES VOYAGEURSdontVEles fraMches couleuresramaissaientesdepuistplusieursà jourtut

eatastrophesl ti avait déciréo les parents dtu conseiller, leCette gravure représente deux norvégiens mntés sur les moindreiévéneme'nt soulevait les craintes les plus poignantes. Ces deux lettres étaient de celles que des jeunes gens, en-sà neige dont on se sert dans ce pays là avec tant Devinant ce qui se passait dans l'âme de son mari, Mae tranés par une passion qu'ils regretteront un jour, adressentloaigtnper st raà des femmes perdues.
d'avantage, tantôt pour glisser lorsqu'ils descendent les mon- de' Nohan s'efforçait de le rassurer en liii affirmant qu'elle ne Apèletriéatim)sbede eteen ouea
tagnesreouelesitcôtesnetymtantôtalpomartcourirM.commeoitfaitpra a reente, Mme depoaldeiNlles

raissaitsunôproietàtlatsurrexritation moraleolafpltsavive. ulpabilité des auteurs des épîtres convenues. Chaque phrase
no0s ra q uettes. Voulsaientp-i ia urxiai oaelapu ie déclarait un accord parfait entre l'écrivain et la personne àMmetdcder sa femme à qn tte r Paris, ainsi que cela laquelle il s'adressait.

avait été convenu entre lui et son beau-père, il exagérait ses M. de Nohan haussa les épaules avec une expression de
lcraintes afin de la contraindre céde' à ses prières pour ra- blâme:

due l'armée française fait aussi de grands ravages parmi les mener le calme dans son esprit. &£'îIls sont bien fous ou bien coupables! dit-il ensuite.
hommes de lettres de la France. Après Dumas, Ponson du Mme de Nohan avait formellement exprimé sa volonté -Des fous ne font pas de pareils actes! répondît le con-

Terraile b aedene pas abandonner son père dans ce moment de crise,q e
Terale éèr oace, otlsovae à sensation son amari n'avait pas osé aborder encore la proposition de dé- suneep sefaite prnmiaurel'o rignald uegag eeti

Ont fait tant de bruît. On annonce aussi la mort de lancel part. seulementedes'deeruxienfantrenntvigdle'loriace'dmuntpe
eodéputé élu en 1869 à Paris et qui faisait partie du groupe A cinq heures et demie M. de Niorres rentra. g

Nsfait par eux à un juif nommé Isaac Weiller, par l'entremise
des irréconciliables. upisonersétdeaversrquitnoreioplusueipno poumieendertrs d'un certain Roger dont le nom cependant n'est pas dansplmut d'aeu'expesonrdensauisorrnivqlqieefsoiretp l'acte. Le marquis et le vicomte, pour continuer, sans aucun

M. Philippe Masson écrit dans le Courrier du ('an odcenuiète.nParoisodeêtres doute, leur existence débauchée, ont emprunté je ne sais
qu'il a vu dans, atlier dec M. Eugène Hamel. I Mon Dieu, mon père! s'écria Mme de Nohan en remar- e

Le portrait de' M. de Bouchervihle, président du Conseil quant l'altération lu visage du conseiller, qu'avez-vous ? Est-etqu'ils s'engagent à rendre à l'usurier le lendemain de leur
Législatif est exact. C'est M. de Boucherville lui-même, ce un nouveau malheur que vous veniez nous annoncer? mariage avec Mlles Blanche et Léonore de Niorres. Voyez,

neavoyienemassoeur!svtyez,,monsgendre!cL.ssnnmspyisontebienie

aurais désiré sur les lèvres de M. l'abbé Boldu ce sourire -Non, rassurez-vous, répundit M. de Niorres.tJeion.u r e
qui ne les abandonne jamais; sur sa figure, cette franche appris qui puisse augnenter notre aliction."eureslles!s
gaieté dont il est le type. J'admire M. Oscar Dunn. Il an- Puis su tournant vers sa belle-soeur
110nce' ce qu'il est. J'étais heureux de rendre à son portrait "iOù sont donc vos filles? demanda-t-il.' Oh 1 ces hommes sont des monstres, et je veux, moi-même....
les partiges d'un ceur que ses talents lui ont gagné. Que -Dans leur appartement, mon frère. Elles travaillent, ré- n -- Madame, interrompit M. de Nohan avec une extrême

lu obeesseroduispectabletante, leusin deol'honeuride vo

u importe n'est-ce pas? J'adore une petite paysanne romaine. pondit Mme de Niorres; mais, si vous le désirez, je vais les fillesregares e Md norres oi. Puisqu'unrdestin
I belge m'en impose. Plusieurs aquarelles me ravissent, faire appeler. r
Enfin s je me retire joyeux, car mon esprit avait voyagé. -Non cela est inutile dit le conseiller, répondant évidem- pitoyable a fait de moi le plus jeune chef de la famille,je

d 'avnae -tantôt poillialiasseronorvoir!ielmarquscdndenbtleesleovi

Qtglque chose m'avait profondément touché; le portrait du ment davantage à ses propres pensées qu'auaxvparolesdeMmecefm evrertrisderb'iffr t f't
Père de notre artiste. Le brillant jeune homme affectionne dle Niorres' ju les verrai plus tard .... ais .... je voudrais... coned envlem edotrio elafont ait au

toutpartcuièremincett hèe 'voienom de mon père!deol'arme àflrmpnitue ase image. Je songeais à tout D'ailleurs,contiesa-t-il brusquement enichangeant de ton, il Mon- mi! sécriaMme le Noan efrayé-de c queenai

lomsd etesd aFac.Auell Dmnaspri Pos'éai vatmexq'led'nenetpscuu 'iLdr.d iesnéox
terasporté ciélàevantcier, den bles peitraes. Pusnstione -lsai lu 'ledtMe<eNors.'-ecage in éèe iusr ormi
tait targuent ou.Onanoc limait de 'more. aisce ui.

Je Philippeit MveenasecoseileréVusritn fllepo- Uldel endairpuliernscadae q'infatdaouercJmeuchare, veudaentrminercetterffaire.SiEj'nnai prléedeetorerait denM.ode Bche .lrile, préside Hdue Conseetnrilcetueafie efmle evuxprev tvostucl tépu rue n ou u en
mn'souries mriagerde osrflles..,ltitrps sas rasonlqeajem'oposaiuauxcariaesuarêté

bu lesnéa aobakn'a aas encre succombre àet fraoniche i-vzvu ocv M 'ebitd envle e asmncnetmn.Dsrascsuin otrmgaeé sot 'lest fate. J'adisro ne sr ditnn. Ien madan-r 'Bacee eLénr.pe..
soc e u'il es.cdeJ'éas étéeu moiv radépêcheo deMportraiushe't.MnDeu i med oa. lnh e énr

ai mpote, parait-il, pusqu c'aoeue dpetite n'estarrie q'a-n. - clIi
Ursne ab eueacopl.Legmérlenat epispuseussJele.a rncnré,sîtlecosellr asaouoiuaexrellntcueleen sueri.raursvnfnt..,eomentlu
Qursqde sinistes m'avaits puisq'idetatouché avec instance uerdvnae em hreecr ec on éodtM e ors
père délégrarti e. Lu brlltjenerorscesu home géalCtin-e E u oson-l i?.J
sout aréepeulremen masetteestpa c'hèursdsis u'i'aitgces.dex-êms. -Qanoclandmadaimreav'cun vvoaniéécel eàla paromtienude aventimqets monversprétit-i s'éiJ 'tneqefuno is otDe i 'me otl Srlhuemmm ou

tiraisisesllesumestsimenthaot teimdeux!ls'écrialMmeedeMNi-
Seovué! oite se comitésrotes evan fidéltéset tousogi ensjtetdrimtîtsicnuetqevosnser, r"
derornrai encorachezoM. M'aistqel ougpn Hamd ece em ecere!'srtcom oslêevu yztus tse ogata opduouexq'laetrcvie

bi meéa Bourbaki Elle tait àncoreuxou du m'orins'leuaceilleprostnsdmrqs'rbsetu
alesenvuiros es unie. Maie, son vgees du tonéa Esi- iotneRneil.L as ecsjue esdvit -asnd lspu ériectaoraatq'ln

doulourjeus coson Prèsid'en'a ps toativa Mme Lepêcet, seu ceednM.sélie u eravnr rned ovle ocs
génértal, sopari, puisquedcte déphoneu n'es aripératrice-ComndtMed ire.Q olzvu ie

Jours de-JesveuidiresqupMM.jdtsrbopuitqu'iRenevmandaonttin-ec cinsistance.


